
Fig.1. Evolution typique du flétrissement bactérien (Xanthomonas 
campestris pv. graminis) sur la fétuque des prés (Festuca pratensis). 
La dissémination se fait par la barre de fauche. La bactérie pénètre 
dans les plantes coupées et se développe ensuite dans les vaisseaux, 
provoquant le flétrissement puis la mort des graminées. 
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De nombreux pathogènes attaquent les plantes four-
ragères. Malgré des symptômes parfois spectaculaires, 
les maladies qu'ils provoquent passent généralement 
inaperçues en Suisse. Ceci provient du fait qu'on y 
pratique la culture en mélange de diverses espèces de 
graminées et de légumineuses, où les plantes malades 
ou mortes sont rapidement remplacées par des plan-
tes saines. Ainsi, les maladies qui surviennent dans nos 
prairies sont le plus souvent ignorées, ce qui explique 
l'absence de lutte phytosanitaire. 

Contrairement à ce qui est prati-
qué en production fourragère ou 
les mélanges dominent, les cul-
tures pures sont majoritaires dans 
les programmes de sélection et 
dans les tests varstaux des sta-
tions fédérales de recherches 
agronomiques. L'observation des 
maladies, connues ou nouvelles, 
y est ainsi plus aisée. C'est sur 
ce genre de parcelles que des 
collaborateurs des stations de 
recherches ont découvert et iden-
tifié en première mondiale le flé-
trissement bactérien provoqué 
parXanthomonas campestris pv. 
graminis, une des plus importan-
tes maladies des graminées four-
ragères (EGLI et al., 1975). 

Pour éviter les épidémies dans 
les prairies temporaires ou lors 
de sursemis dans les prairies per-
manentes, la résistance aux ma-
ladies est l'un des objectifs prio-
ritaires des programmes de sélec-
tion des stations de recherches 
agronomiques. Les variétés suis-
ses qui en résultent se caractéri-
sent par un niveau élevé de ré-
sistance à divers pathogènes. 
Cette qualité est particulièrement 
importante, si l'on sait par exem- 

ple que la résistance au flétrisse-
ment bactérien est un critère dis-
tinctif pour l'inscription de nou-
velles obtentions de ray-grass ou 
de fétuque des prés dans les lis-
tes variétales à l'étranger. 

L'illustration des principales 
maladies présentées ici permet-
tra de compléter les indications 
réunies dans l'ouvrage « Wiesen-
grâser» (DIEU et al., 1998) sur 
les graminées fourragères à l'in-
tention des praticiens. 

Cette compilation n'est pas ex-
haustive, mais elle passe en re-
vue les principales maladies, 
choisies pour leur importance sur 
la base de nos propres observa- 

tions et sur celles de la littérature 
scientifique, qui soit dit en pas-
sant est généralement mieux do-
cumentée pour les graminées à 
gazon que pour les espèces four-
ragères. Nous considérons tou-
tefois qu'une transposition entre 
les deux groupes de plantes est 
le plus souvent possible. Un 
choix de livres et de publications 
figure à la fin de cet article. 

Dans ce qui suit, les principales 
maladies sont illustrées et briè- 

il vement décrites. Une présenta- 
tion synoptique des espèces tou-
chées, des symptômes, des con-
ditions d'infection, des dégâts et 
des moyens de lutte suit sous for-
me de tableaux. 
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Maladies fongiques 
Taches foliaires 
Plusieurs groupes de champi-
gnons contaminent les feuilles 
des diverses graminées fourragè-
res. Ils occasionnent des pertes 
de rendement et affectent la qua-
lité du fourrage. Le groupe le 
plus connu, les helminthosporio-
ses, est constitué des genres 
Drechslera (fig. 2) et Bipolaris 
(fig. 3). Bien que ces pathogè-
nes attaquent un large spectre de 
graminées, y compris les céréa-
les, ils dénotent un degré de spé-
cialisation très pointu (SCH-
MIDT, 1983). A des stades pré-
coces, les symptômes sont des 
taches isolées délimitées d'une 
bordure nette. Par la suite, ces né- 

croses peuvent fu-
sionner et provo-
quer la mort par-
tielle ou totale des 
plantes. 

Pourriture des 
neiges 
Se développant 
sous une couver-
ture de neige, cet-
te maladie est pro-
voquée par Micro-
dochiuin nivale 
(anciennement 
Fusariuni nivale) 
ou par d'autres 
champignons du 

Fig. 2. Illustration 
typique des taches 
foliaires dues à 
Drechslera poae sur 
le pâturin des prés 
(Poa pratensis). 

Maladies des graminées 
Bacterioses 
Flétrissement bactérien 
La principale maladie bactérien-
ne en Suisse est le flétrissement 
bactérien des graminées provoqué 
par divers pathovares (pv.) de 
,Yanthoinonas cajiipesti-is. ( fig. 1) 
Outre Xajlthojnoiias campesti-is 
pv. grami.nis qui touche un large 
éventail de graminées, il existe 
des pathovares tres spécifiques 
inféodés à Lin nombre restreint 
d'espèces (EGLI et SCHMIDT, 
1982). Le flétrissement bactérien, 
qui entraîne la mort des plantes 
durant l'été principalement, pro-
voque des pertes de rendement 
considérables. 

Fig. 3. Dépérissement des feuilles de la fétuque des prés (Festuca 
pratensis) provoqué par Bipolaris sorokiniana, une maladie qui apparaît 
surtout durant les périodes estivales chaudes. 

genre TVphitla. Les dégâts visibles au printemps (fig. 4) sont spec-
taculaires; ils sont également bien connus des ceréaliculteurs. 

Rouilles 
Toutes les graminées fourragères peuvent être touchées au moins 
par une espèce de rouille (Puccinia spp.). Il est courant de classer les 

Fig. 4. La pourriture des neiges due à Microdochium nivale et Typhula 
incarnata telle qu'elle se révèle à la sortie de l'hiver. 

rouilles selon leur spécialisation vis-â-vis des plantes hôtes (f.sp. = 
,forma yecialis). Ainsi, les risques d'infection pour une graminée 
par les spores provenant d'une autre espèce contaminée, d'une cé-
réale par exemple, sont faibles. En revanche, la force de l'attaque 
peut s'amplifier au cours de l'année puisque l'inoculant se multiplie 
durant toute la période de végétation (fig. 5). On différencie assez 
bien les diverses espèces de rouille par la forme, la couleur et la 
disposition de leur pustules (fig. 6 et 7). Pour établir un diagnostic 
précis, le recours a un microscope est cependant indispensable, ceci 



Fig. 6. Tiges de 
fétuque des prés 
(Festuca pratensis) 
touchées par la 
rouille noire 
(Puccinia graminis). 
Les symptômes 
caractéristiques de 
cette maladie sont 
des pustules de 
forme allongée, des 
portions d'épiderme 
soulevées et des 
dégâts sur les tiges 
(aux USA la rouille 
noire s'appelle 
rouille des tiges = 
«stem rust»). 

Fig. 7. Des pustules 
disposés en lignes 
sur une feuille de 
pâturin des prés 
(Poa pratensis) sont 
une manifestation 
typique de la rouille 
jaune (Puccinia 
striiformis = rouille 
striée). La couleur 
jaune est un critère 
d'identification 
moins fiable que la 
forme des taches, 
puisque même la 
rouille noire 
(Puccinia graminis) 
prend une 
coloration jaunâtre 
en début d'été. 

Fig. 5. Parcelles de pâturin des 
prés (Poa pratensis) 
contaminées par la rouille jaune 
(Puccinia striiformis) en fin de 
période de végétation. 

d'autant plus que les réactions 
speci Biques des plantes hôtes 
rendent l'identification difficile 
(fi (J. 8). 

Quenouilles 
Les quenouilles, causées par 
Epichloë tl j)hina et E._féstlic•cie 
appartenant au groupe des en-
dophytes, empêchent partielle-
ment voire même entièrement 
les plantes contaminées d'épier 
(fig. 9 et 10). Chez le dactyle, 
particulièrement sensible, la 
production de semences peut 
être si fortement réduite que le 
multiplicateur subit d'importan-
tes pertes. 

Autres maladies 
L'ergot (Claviceps pliil)lii-ea) et 
l'oldlum (Er:1'sil)he gl"ciiiiiii s) 
sont des champignons pathogè-
nes sur les graminées fourragè-
res. Des viroses peuvent égale-
ment apparaître sur les grami-
nées, en particulier la mosaïque 
atténuée du dactyle (Co(-ksfoot 
Mild Mosaic Vît-lis.-  CMMV) et 
la mosaïque du ray-grass (Ra l'-
gi-uss Mosuic l Vit-lis: RM V ). 

Fig. 8. Différence de réaction aux 
attaques de la rouille noire 
(Puccinia graminis) de deux 
variétés de pâturin des prés 
(Poa pratensis). 

Fig. 9. Plantes de fétuque rouge 
(Festuca rubra) touchées par la 
quenouille (Epychloë festucae). 
Leur épiaison est partiellement 
bloquée. 



Fig. 10. Une attaque Endophytes 
de quenouille Les endophytes représente une 
(Epichloë typhina) 
empêche totalement cat égorie particulière dans la pa- 
l'épiaison du dactyle thologie des graminées fourrage- 
(Dactylis glomerata). res. Proches parents des que- 

nouilles, les champignons du 
genre Neoti phodillrii (ancienne- 
ment Acr•criloiiilljyl) ne provo- 
quent néanmoins pas de dégâts 
visibles sur leurs plantes hôtes. 
La dissémination de ces microor- 
ganismes a lieu par les semen- 
ces, à partir desquelles ils colo- 
nisent les plantes dés leur germi- 
nation. Produisant divers alcaloï- 
des, les endophytes modifient la 
force de concurrence et la valeur 
nutritive des graminées hôtes. La 
pérennité et la résistance aux at- 
taques d' insectes (par exemple 
des pucerons) de la fétuque des 
prés sont augmentées en présen- 
ce de Neofyphodiuln uncinatuin 
et sont sans incidence sur sa va- 
leur nutritive. 

Maladies des légumineuses 
Maladies fongiques 
Sclerotiniose 
Cette maladie des trèfles due au champignon Sclerotijlla tr•ifollol uni 
est la plus connue. Une particularité du pathogène est la formation 
de sclérotes à l'intérieur des tissus morts des plantes (fig. 11). Une 
forte attaque petit entraîner des dégâts durant l'hiver dont l'ampleur 
de la moi-talite se mesure au printemps (fig. 11). 

Anthracnoses 
Les champignons responsables de l'anthracnose (Kahatiella cauli-
vora et Colletotr•ichuin ti-ifolii) occasionnent un flétrissement chez 

Fig. 11. Les sclérotes (organes de survie) trouvés dans les tissus morts 
des plantes et dans le sol sont un caractère distinctif de la sclérotiniose 
du trèfle (Sclerotinia trifoliorum). 

Fig. 12. Dans les lacunes laissées par la sclérotiniose (Sclerotinia 
trifoliorum) dans le trèfle blanc (Trifolium repens) s'installent souvent 
des plantes indésirables. 
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les légumineuses. Les premiers 
symptômes apparaissent sous la 
forme de lésions foncées sur les 
tiges et les pétioles des feuilles 
qui entraînent la cassure puis la 
mort de la partie touchée, par-
fois celle de la plante entière (fig. 
13). Lors de fortes contamina-
tions, en particulier durant l'été, 
les cultures de trèfle violet peu-
vent être entièrement décimées. 

Verticilliose de la luzerne 
Cette importante maladie est 
provoquée par I'ei-tici11îw t albo-
ati-uin. Au cours de l'infection, 
le système vasculaire de la plan-
te est colonisé par le champi-
gnon, ce qui bloque son appro-
visionnement en eau. Il en résul-
te des symptômes de flétrisse-
ment typiques (fig. 14), parfois 
même la mort de la luzerne. 

Fig. 13. L'anthracnose 
(Colletotrichum trifolii) 
provoque des lésions 
aux tiges et aux 
pétioles du trèfle violet 
(Trifolium pratense). 
Les parties touchées 
de la plante se cassent 
et se fanent. 

Fig. 14. La verticilliose 
(Verticillium albo-
atrum) se manifeste 
par un flétrissement 
des plantes de luzerne 
(Medicago sativa). 
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Autres maladies 
Aux symptômes spectaculaires du 
mildiou (f cy. 15) et de l'oidium 
(f ci. 16) ne succèdent pas de dë-
gâts trop importants. Un autre 
champignon qui n'engendre pas 
de pertes de rendement mais une 
forte détérioration de la valeur 
nutritive du fourrage est C'vtrlaclo-
thea ti-ifolii responsable de la ma-
ladie des taches de suie (fig. 17). 
Au contraire, la stemphyliose du 
trèfle violet (Sterrl1)h'1*11111 sai c-i-
tiacli)t-i-iie) entraîne le dépérisse-
ment des plantes et parfois des 
pertes de rendement considérables 
(fig. 18). Il en va de même pour 
la maladie des tiges noires de la 
luzerne due aPhoina niedicaginis. 

Fig. 15. Les 
symptômes du 
mildiou (Peronospora 
spp.) sur le trèfle 
violet (Trifolium 
pratense) 
apparaissent sous 
forme de taches 
jaunes sur la face 
supérieure des 
feuilles (en haut) et 
de feutrage gris-brun 
sur la face inférieure 
(en bas). 

Fig. 16. L'oïdium 
(Erysiphe polygoni) 
attaque une gamme 
étendue de plantes 
cultivées ou 
sauvages et, sur les 
trèfles, apparaît 
surtout en fin de 
végétation. 

Photos de: 
V. Michel, 
D. Quattrocchi, 
D. Schmidt, 
A. Schori (RAC); 
B. Boller, G. Br5ndle, 
W. Dietl, B. Nüesch 
(FAL), 
E. Schweizer. 
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Fig. 17. La maladie des taches de suie (Cymadothea trifolii) déprécie 
fortement la qualité du fourrage et peut se révéler toxique pour le 
bétail. 

Fig. 18. La stemphyliose (Stemphylium sarcinaeforme) provoque des 
dégâts importants dans les cultures de trèfle violet (Trifolium pratense). 
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ZUSAMMENFASSUNG 
Krankheiten der Futtergrâser 
und Futterleguminosen 
Eine grôssere Anzahl Krank- 
heitserreger befallen die in der 
Schweiz vorkommenden Futter- 
grâser und -leguminosen. Die 
Züchtung krankheitsresistenter 
Sorten hat daher erste Prioritât in 
den Futterpflanzenzüchtungs- 
programme der eidgenôssischen 
Forschungsanstalten. Die daraus 
entstandenen Schweizer Sorten 
zeichnen sich dementsprechend 
durch ein sehr hohes Resistenz- 
niveau gegenüber mehreren 
Krankheiten aus. In diesem Ar- 
tikel prâsentieren wir eine Über- 
sicht der wichtigsten in der 
Schweiz vorkommenden Krank-
heiten der Futtergrdser und Fut- 
terleguminosen. 

SUMMARY 
Diseases of forage grasses and 
legumes 
In Switzerland, forage grasses 
and legumes are exposed to a 
range of pathogens. Even though 
the diseases are hardly recogniz-
able in the forage mixtures on 
farmers fields, they can be easi-
ly detected in the pure stands of 
the breeding nurseries or control 
test plots of the variety trials at 
the agricultural research stations. 
The creation of resistant varie-
ties is a major breeding goal of 
the public forage crop improve-
ment programs in Switzerland. 
Consequently, the Swiss varie-
ties are highly resistant to sever-
al diseases. An overview of the 
most important diseases of the 
forage grasses and legumes in 
Switzerland is presented. 

Key words: forage grasses, for-
age legumes, diseases, crop im-
provement, resistance. 
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